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Chapitre 1 : 
Palais de l'Elysée, 15 Août 
Le président français fixait intensément la pendule accroché en face de son imposant bureau, il attendait avec appréhension l'arrivé de son collaborateur et grand ami, Eric Bavelare, chef de la Police Parisienne, pour discuter d'une solution rapide à la vague d'actes terroristes auquel Paris a été confronté ces 6 derniers mois, 6 attentats, 1 par mois, pour être exact. Jamais la ville n'avait été autant terrorisé. Car le plus troublant, c'est qu'il n'y avait aucun moyen d'avancer sur le dossier, aucun nom, aucun indice, aucune empreinte, RIEN. 
En général, lors d'un attentat à la bombe, les preuves ne se font pas rares et souvent, le coupable est vite trouvé, ou du moins certains noms apparaissent dans la liste des suspects potentiels, mais à chaque fois, lors de ces 6 attentats, la police était reparti bredouille. Leur seul moyen de découvrir le fautif, c'est sa signature. Tel le Z de Zorro, tracé de la pointe de son épée ! Là, le fameux terroriste signe avec un C, un C formé... de champignons. Original, il faut bien l'avouer, mais le plus troublant c'est que ces champignons se trouvent à chaque fois près de l'endroit où la bombe a été posée, intacts, comme-ci la bombe n'avait jamais explosé. Quoi qu'il en soit, cette affaire de l'Homme-Champignon avait vite fait le tour du monde, et devant l'incompétence des forces de l'Etat devant ce terroriste ( ou groupe terroriste ), la peur avait gagné la capitale de la France, personne n'osait plus mettre les pieds dehors, ou du moins dans un endroit public et bondé. 
Le chef de l'Etat avait donc convoqué Bavelare pour débattre sur les façons d'arrêter cette vague de crimes, ou du moins la diminuer, faire croire aux citoyens que le président agit pour cesser cela, car inutile de dire que depuis le début de l'affaire Champignon, le dirigeant de l'Etat français est vivement critiqué, dénigré de la part de tout les médias, qui croient qu'ils pourraient faire mieux à sa place. 
On frappa à la porte. 
Le président fut arraché de ses pensées pour le moins sinistre par ces coups frappés. 
- Entrez, fit le président, d'une voix monotone et ennuyé. 
- Bonjour, répondit Bavelare en rentrant et en s'asseyant directement. 
C'est limite si le président n'avait pas bougé d'un poil, il avait vaguement salué son ami, n'avait pas bougé la tête etc... Néanmoins, il commença la conversation : 
- Inutile de tourner du pot, Eric. Alors, l'enquête ?! 
Le nommé Eric reprit son souffle et commença sa tirade : 
- Bon, je ne tourne pas autour du pot. On a aucun indice ! La dernière attaque à la bombe en date a fait plus de 60 morts ! Et pourtant ? Rien. Aucun indice, à part toujours ces maudits champignons en forme de C... D'ailleurs, comme vous me l'avez demandé, j'ai transmis ces champignons au service d'analyse de ma section, pour qu'ils déterminent la nature de ces champignons, leur endroit de cueillette, leur composition etc... Histoire d'avoir au moins quelques indications sur le groupe terroriste. Eh bien, figure-toi que les scientifiques n'ont rien trouvé, ces champignons ne sont pas répertoriés sur Terre. 
- Ah bon ? Tu as contacté les chercheurs ? C'est sûrement une nouvelle espèce de champignons non-répertoriés. 
- Pour que la population soit encore plus terrorisé à l'idée que le tueur possède des champignons tellement rares, qui pourraient être mortellement vénéneux ? 
- Ils sont vénéneux ? 
- Aucune idée, j'allais y venir, leur composition nous est inconnu. Ces champignons ne sont composés que d'éléments inconnus à notre base de données. 
- Même pas d'eau ? 
- Même pas. 
Le président soupira de découragement, se leva et commença à faire les cent pas autour de son bureau. Eric attendit longuement que le chef de l'Etat reprenne la parole, il n'aimait pas beaucoup cette scène, voir le président tournait autour du bureau, tantôt devant lui, tantôt dans son dos, cela le mettait mal à l'aise. 
- Eric, as-tu au moins une idée sur le lieu de la prochaine attaque à la bombe ? Pour qu'on se prépare un minimum ?! 
- Oui. 
Le président s'arrêta brusquement de tourner en rond, surpris. Il s'attendait à une réponse négative, après tout, comment pourrait-on avoir une idée ? Aucun indice, Paris compte des centaines de lieux publics où une bombe pourrait exploser. 
- Tu... Tu en es sûr ? Mais... Comment ? 
- Si je peux me permettre, assieds-toi, je t'explique. 
Le président se rassit, comme le lui avait dit son compagnon. Celui-ci sortit une carte détaillée de Paris, elle était très grande une fois dépliée, heureusement, un bureau du premier homme de France est souvent immense. La carte, une fois totalement dépliée, représenté la capitale dans ses moindres détails : noms des rues, places, parkings, même les toilettes publics ! 
Bon, alors, je vais énumérer les 6 attentats provoqués par l'Homme-Champignon 
Le président émit un grognement, il n'aimait pas qu'on lui ressasse encore et toujours les attentats avec leur nombre de décès et de blessés... Eric commença : 
- 1er attentat, 16 Février, bar Nicosie, 0 mort, 15 blessés. On peut dire que c'était la mise-en-bouche, annonçât-il en mettant une punaise sur la carte à l'endroit du fameux bar. 
- Oui... Je me souviens encore quand on prenait ça pour un cas isolé... 
- 2ème attentat, 17 Mars musée Marc-Antoine, 3 morts, 46 blessés. Sans oublier des dizaines d’œuvres de valeur détruites... 
Eric mit une punaise. 
- 3ème attentat, 19 Avril, cinéma Yorkshire, 13 morts, 78 blessés. 
Le président, pendant que son collègue parlait, regardait vaguement son papier-peint qui ne lui avait jamais paru aussi distrayant. 
- 4ème attentat, 22 Mai, immeuble n°10, rue Derek, 56 morts, 2 blessés 
Eric mit du temps à trouver cet endroit sur la carte, il mit, encore, une punaise. 
- 5ème attentat, 26 Juin centre de musculation Rory Delap, 1 mort, 71 blessés. 
Le président tourna la tête, on était enfin à la fin... 
- Et enfin, 6ème et dernier attentat... 31 Juillet,Stade Petrov, en plein match Qatari-Saint-Germain/Dubaï Madrid, 478 morts, 1236 blessés... 
- Je me souviens... Mon fils est mort dans cet attentat je te rappelle... 
- Excuse-moi, mais c'était nécessaire, maintenant, si tu le veux bien, regarde ma carte et les punaises que j'ai placé tout au long de ce récapitulatif 
Le président tourna vivement la tête vers la carte de son ami, il avait complètement oublié cette histoire de punaises. C'est avec stupeur qu'il découvrit la carte. 
Les punaises placées par Eric formait une ligne droite parfaite, enfin, plus ou moins, puisque les attentats ciblaient toujours des lieux publics, mais on pouvait parfaitement voir une droite se formait. Le dirigeant savait où son collègue voulait en venir : 
- Donc... En suivant cette droite... Le prochain attentat ciblera le prochain lieu public que la droite rencontrera ? 
- Je pense. 
- Et c'est lequel ? 
- Le lycée Jean-Jacques Ricochet, si ma carte ne me mens pas. Mais c'est pas le plus préoccupant dans cette histoire, si on continue la droite loin, loin, regarde où ça atterit. 
Le président prit la première règle qui lui venait sous la main et continua cette « droite » imaginaire. 
- Mais... Mais... Cela touche... ! 
- La Tour Eiffel, oui, je sais, j'ai eu la même réaction quand j'ai fait cette découverte. 
- Mais c'est horrible ! C'est un emblème national ! Ca fera le même impact que l'attentat des tours jumelles ! Mais... 
- Calme-toi s'il te plaît. On n'en est pas encore là, on est au stade du lycée Ricochet. On peut encore arrêter ces malfrats. 
- Tu as raison... 
Il se laissa aller sur son dossier de chaise, ils avaient enfin une piste une... 
- Attends Eric !? 
- Quoi ? 
- C'est bien beau de savoir l'endroit, mais on ne sait pas QUAND ils vont attaqués ! 
Eric, lancé dans sa joie d'avoir enfin un indice, s'arrêté net. En effet, ils n'avaient aucune idée de la date, leur seule moyen de protéger l'école, c'était de poster des policiers jour et nuit devant cet endroit. Le problème, c'est que les terroristes verront les flics, et changeront de cible, au final, ça ne servirait à rien. 
- Hum.... C'est vrai... Je propose de laisser juste quelques agents qui feront des rondes dans les locaux du lycée. De toute façon, à bien y réfléchir, je ne pense pas que cela arrêtera les criminels, après tout, il y avait bien des dizaines et des dizaines de gardiens au stade Petrov et ils ont pu quand même mené à bien leur sale entreprise... 
- Bon, on fait ça Eric. Sinon, tu as regardé les bandes des caméras de surveillance du Stade Petrov ? 
- Oui. Et pareil que lors des cinq derniers attentats, aucun contact visuel d'un quelconque type louche... La routine quoi.
Le président poussa un long soupir et conclut : 
- Tout ceci est quand même très étrange, on dirait que les criminels ne sont pas plus grands qu'une souris....... 
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Chapitre 2 : 
Si seulement le président savait à quel point il était proche de la vérité... 
Tout comme le président français, Champignon 1er était assis à son bureau, il attendait également quelqu'un, mais contrairement à son homologue humain, il n'appréhendait en rien ce futur entretien, bien au contraire, il était excité, son plan se passait comme prévu. Bientôt, Paris sera conquis et ce sera la première étape de la conquête du monde par les champignons ! 
Eh oui ! Cela vous paraît improbable ? Et pourtant c'est la triste réalité, à force de s'obstiner à polluer la planète, les hommes ont indirectement favorisé la rapide évolution des champignons, qui est une espèce qui absorbe énormément les choses qui l'entoure... Comme la radio-activité, par exemple. 
Quoi qu'il en soit, discrètement, les champignons ont mis en place un système administratif qui s'est déjà installé sur la durée. Champignon 1er était le maître de tout les champignons du monde et était à la tête d'une communauté qui prenait place à Paris. Il était aidé par 4 dirigeants, et possédait une armée composée de plusieurs sections, telles que les champis d'élite, les champiespions ou les champikamikazes. 
Le problème, c'est que si Champignon 1er est très intelligent, il est avide de pouvoir, c'est la principale cause des conflits dans le monde : l'envie de pouvoir. Malgré leur taille ridicule comparée à celle des humains, les champignons veulent tenter leur chance. Impensable ? Et pourtant avec les 6 attentats qu'ils ont provoqué, ils avaient déjà mis la panique dans la capitale. Mais cela ne s'arrêtait pas là, leur but ultime était de détruire la Tour Eiffel, ce qui porterait un grand coup à Paris et à la France. 
Mais ne voulant pas faire trop fort trop vite, ils s'échauffaient sur des simples bâtiments, ce qui ne les empêchait pas de semer le chaos et la peur chez les citoyens, leur prochaine cible était un simple lycée, ils allaient le faire sauter. C'est d'ailleurs pour cette opération que Champignon attendait deux de ses quatre dirigeants pour discuter du prochain déroulement de la mission Lycée Ricochet. 
La société des champignons de Paris était surtout basé sur le mérite. En effet, Champignon était connu pour être tyrannique et sans pitié pour les incapables et les plus bas-placés sur l'échelle de la société, mais il était plus sympathique envers les méritants. Car oui, dans cette communauté, on pouvait se retrouver esclave, et 2 mois plus tard, finir champi d'élite. Un champignon montait les grades au fur et à mesure de son ascension : 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Esclave 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Champitoyen 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Simple Choldat 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Choldat 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Choldat spécialisé ( Champikamikaze, Champiespion, Chientifique etc... ) 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Champi d'élite 
<img src="/img/smileys/4.gif"> Dirigeant 
Champignon commençait à s'impatienter, et en général il n'était pas bon de le faire attendre sous peine de subir sa colère. Il voulait toujours tout au plus vite, et il détestait quand son généralissime plan retardait, même quand deux dirigeants était en retard de 5 minutes pour leur rendez-vous. 
Champignon se leva et arpenta son compartiment. Tous les champignons qui faisaient partie de la communauté de Paris habitaient six pieds sous terre dans un dédale de galeries qui s'élargissait d'en-dessous de toute la capitale française. Chaque champignon avait son « compartiment », le tout ressemblait fortement à une fourmilière, en plus grand. 
Enfin on frappa à sa porte. 
- Entrez !, tonna-t-il 
Deux de ses dirigeants entrèrent. Ils étaient au nombre de quatre : Champitler, Chtaline, Al Chapone et Ben Chadden. C'était les plus cruels de l'armée champignon, même si contrairement à la morale de leur société, ils n'avaient pas gagné leur place au mérite, car ils avaient comme avantage d'avoir connu les jardins des plus grands criminels de l'histoire humaine, ce qui faisait qu'ils avaient une certaine expérience en destruction, d'où certaines rumeurs de pistonnage. 
Pour le coup, c'était Champitler et Chtaline qui avaient été convoqué par leur chef. Un peu apeurés mais plutôt confiants, ils sautillèrent ( ben ouais, ça a pas de jambes un champignon <img src="/img/smileys/11.gif">  ) pour se poster devant leur maître. Celui-ci attendit un peu et prit la parole : 
- Raison(s) du retard ? 
- On a été retardé au niveau des Champs-Elysées, maître, tenta de se justifier Chtaline 
- Oui, approuva Champitler, on a été repéré par quelques chiens, mais heureusement, ce sont tous des abrutis ces animaux. On les a semé super facilement. Faut dire que... 
- JE-M'EN-FOUS ! Je ne vous ai pas convoqués pour vous voir parler de votre façon de draguer le premier clébard venu. Je vous ai convoqués pour que vous me disiez votre rapport sur la prochaine attaque du lycée Jean-Jacques Ricochet 
Chtaline sortit une liasse de papiers et commença : 
- Rien de particulier, maître, notre espion, Champlouigi n'a rien remarqué de spécial à propos du lycée Ricochet, aucun système anti-cambriolage à signaler, il faut dire que l'enceinte tombe un peu en ruines, ils sont en faillite là-bas
- En faillite tu dis ?, s'inquiéta Champignon, il faudrait s'assurer qu'il y ait assez d'élèves, on doit s'assurer de tuer un nombre suffisant de personnes. 
- Ne vous inquiétez pas, on a déjà trouvé l'endroit idéal où poser la bombe, pour que cela tue un maximum de personnes 
- Très bien, et où se trouve cet endroit ? 
- Au sous-sol, l'explosion de notre bombe provoquera une réaction en chaîne avec le gaz etc... 
Champignon fut soulagé, le lycée allait être détruit très facilement. 
- Rien d'autre ?, demanda-t-il 
- Si, on a aperçu des humains adultes qui surveillaient l'entrée du lycée, il y en a aussi qui faisaient des rondes dans les locaux 
Champignon se redressa, interloqué : 
- Comment ont-ils su notre prochaine cible ? 
- C'est simple, voyons, ils ont simplement découvert notre tactique d'avancer vers la Tour Eiffel en détruisant tout sur notre passage, tel un robot géant. D'ailleurs, nous ne vous comprenons pas, si vous voulez tellement détruire la dame de fer, pourquoi ne pas la faire exploser maintenant ? Pourquoi attendre aussi longtemps ? 
- Je vous ai déjà dit que je ne voulais pas aller trop vite, nos attentats là, c'est de l'échauffement, et c'est pour créer la panique aussi, j'adore me nourrir de la peur de ces humains naïfs ! Mwahahahahah !!! 
Le maître des champignons était reparti dans un de ces nombreux délires psychologiques, il avait tendance à pousser des cris maléfiques dès qu'il était question de puissance et pouvoir. 
Brusquement, il s'arrêta, et il reprit comme si de rien n'était : 
- Ce n'est pas grave, après tout ce n'est pas parce qu'ils sont au courant qu'ils vont nous en empêcher, on fera comme toujours. Je pense notamment que ça ne sert à rien d'envoyer un régiment complet, je pense que 3 champignons suffiront. 
La nouvelle surprit les deux dirigeants champignons. 
- Vous êtes sérieux, maître ?, interrogea Champitler 
- Très. 
- Mais vous n'y pensez pas ! 3 champignons seulement ? Je sais que nous sommes la race la plus intelligente au monde, mais cela ne suffira pas ! 
- Et pourquoi cela ? Il est juste question de poser une bombe, pas de partir en bataille contre les humains ! 
- Mais... commença Champitler 
Chtaline lui donna un coup de chapeau, il était inutile de contester les décisions du chef, sauf si on voulait se faire enguirlander pendant 48 heures. Dès qu'il était décidé, il était décidé. 
- On est d'accord, maître, accepta Chtaline. Mais qui sera envoyé ? 
- Je vais y aller personnellement. 
Là, ce fut trop pour les deux confrères qui allaient de surprises en surprises. Jamais leur maître ne voulait participer sur le terrain aux opérations, il demandait juste d'être prévenu lorsque l'explosion allait se produire, car il adorait voir des feux d'artifice. Ce fut une première 
- Nan mais sérieux, fit Champitler, vous êtes un peu rouillé et... ARGH ! 
Champignon 1er avait empoigné son dirigeant d'une main ( Ouais... On va dire qu'ils ont des mains les champignons hein  <img src="/img/smileys/18.gif"> ). 
- REPETE ?!!!! 
- Lâchez-le, je vous en supplie, il ne pensait pas ce qu'il a dit, il faut nous excuser, nous sommes juste surpris part tant de courage de votre part, vous êtes formidables, tenta Chtaline 
Les compliments flattèrent Champignon et il lâcha le collègue de Chtaline. Celui-ci continua : 
- D'ailleurs, qui aura l'immense honneur de vous accompagner ? Il n'y a que deux places. 
Indirectement, Chtaline venait simplement de proposait à son chef que lui et Champitler accompagneraient leur maître vénéré. Mais la réponse de Champignon les déçurent : 
- Je prendrais avec moi notre principal espion, Champlouigi, qui connaît déjà les locaux, et notre meilleur champi d'élite, Chybabada, pour son courage, et aussi au cas où les choses dégénèrent, on ne sait jamais. Est-ce bien compris ? Est-ce clair ? Vous allez évidemment annoncer la nouvelle aux deux élus ? 
- Evidemment, vous pouvez comptez sur nous ! 
Les deux comparses saluèrent leur « dieu » et partirent aussitôt. 
Champignon se rassit, fier de lui. Ca allait faire « BOUM ! », une septième fois.
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* * * 
5 ans plus tôt 
* * * 
Comme tous les matins, Echat parcourait les rues miteuses de Paris à la recherche de souris ou de rats à déguster en guise de petit déjeuner. 
Echat était un chat femelle ( Note de l'auteur : Pour éviter les sous-entendus sexuels et aussi pour éviter d'exciter inutilement les pervers de ce forum, et je sais qu'il y en a   , le mot « chat » sera constamment utilisé, même quand je parlerais d'une chatte, on va dire que chat désigne la généralité de la race féline et non son genre ^^ ), c'était un chat européen gris, rayé noir, elle avait également une cicatrice rouge vif qui traversait son œil gauche, du à ses nombreux combats car c'était un chat de gouttière, abandonné alors qu'elle n'était qu'un petit chaton inoffensif, elle s'était familiarisé avec le quotidien dur et crevant des quartiers pauvre parisiens. Et il faut dire que ce n'était pas de tout repos, chercher à se nourrir, chaque jour, en faisant des provisions pour prévenir l'hiver, et également éviter la fourrière. 
Avec l'âge, Echat était devenue une véritable combattante, endurante, agile et performante dans tout ce qu'elle entreprenait. Ce qui était plus qu'un avantage quand vous vivez constamment dans la terreur de se faire attraper, ou pire, de mourir. Car elle avait déjà vu la mort en face, en effet, elle reste la seule survivante de son groupe dont elle était devenue la leader, ses compagnons félins étaient morts les uns après les autres. La moitié avait été capturé par Dominique Tueur de Chat, puis, comme l'indique son nom, tué sous ses yeux par celui-ci. Cette scène revenait parfois dans ses cauchemars, elle avait vu partir tellement d'être qui lui étaient cher... Parce que si la plupart des chats errants de nos jours vivent en solo, sa bande avait bien compris que pour survivre dans cet enfer permanent, il fallait se serrer les pattes, ce qu'ils appelaient plus communément la « solidarité féline » 
Bref, cela faisait plusieurs mois qu'elle vivait en solo, depuis la mort de son dernier compatriote félin. A vrai dire, elle était lasse de cette vie, faire toujours les même choses, vivre dans la terreur... Pour elle, ça devenait monotone, surtout depuis qu'elle n'avait plus personne à qui parler. Pourtant, elle croisait beaucoup d'autres chats errants dans les rues miteuses de Paris, mais ceux-ci préféraient se la jouer solo, et même, Echat n'avait plus le réflexe de leur adresser la parole, elle s'était peu à peu repliée sur elle-même. 
Le fait qu'elle en avait marre de son quotidien entraîna un autre changement dans son caractère : elle était devenue jalouse des chats de salon, des chats de bourge. Ces chats étaient paresseux, avaient l'habitude des croquettes Félix, des souris en plastique, des roues Feu Vert la patte de l'expert, des bons coussins mouelleux, en somme, ils menaient la belle vie. Ce qu'Echat avait du mal à concevoir, elle n'avait jamais connue l'existence d'une vie heureuse et paisible, jamais elle n'avait mangée de bonnes croquettes achetées chez Auchan ou d'un bon matelas moelleux. Elle dormait rarement plus de 6 heures par jour, alors que les chats de salon culminaient à parfois 17 heures. Effrayant. 
Alors qu'Echat tournait à un coin de la rue, elle s'arrêta, intriguée, elle avait jurée voir des petites choses bougeaient, pourtant, la rue était vide. Elle plissa les yeux, et vit enfin ce qu'elle avait remarquée. 
Chaurel et Chardy avaient enfin trouvé la maison de Francis, le plus gros cultivateur de champignons de Paris. Il y a 5 ans, la société champignesque, tout frais, encore tout jeune, se limitait à tuer les principaux cultivateurs de champignons, qui en ramassait des centaines par jour, avant de les tuer et de les vendre aux restaurants gastronomiques parisiens. D'ailleurs, à cette époque, aucun champignon ne se doutait que 5 ans plus tard, ils étaient en voie de détruire la Tour Eiffel. 
Après avoir tué pratiquement tout les cultivateurs de champignons de Paris, Champignon 1er ordonna à Chaurel et Chardy d'infiltrer la maison du dernier encore en vie : Francis. 
- Toujours à nous qu'on donne les tâches ingrates, maugréa Chaurel 
- Estime-toi heureux qu'on ne soit pas esclaves, cela ne me plairait pas de nettoyer le compartiment du maître toute la journée. Et puis tu sous-estimes notre mission, une fois ce Francis tué, le nombre de champignons tués diminuera de plus de 75%. C'est donc une opération capitale, il ne faudra pas la rater... Sinon, on peut dire adieu à notre poste de champignon d'élite... 
Chaurel approuva son ami. Ils continuèrent et s'arrêtèrent devant la porte de Francis, ne faisant pas attention au chat qui les épiait discrètement derrière eux. 
- T'as le matos ? 
- Oui, attends 
Chardy sortit un petit cube en fer, surmonté d'un bouton bleu, quand il appuya dessus, le cube en fer se divisa en différents outils. 
- Et vive la technologie champignonienne !, ajouta-t-il en essayant de forcer la porte avec les outils sortis précédemment du cube en fer. 
Après plusieurs vaines tentatives, Chardy réussit enfin. Les deux champis d'élites entrèrent dans cette maison, tout en laissant derrière eux la porte ouverte, comme des débutants... 
Intriguée par cette étrange vision, Echat, qui n'avait jamais vu des champignons parler et bouger, passa également la porte, laissée entrouverte par l'inexpérience des deux champignons. 
A peine avait-elle passée la porte, qu'elle ressentie une vive chaleur l'envahir. Et pour cause, la maison s'était subitement enflammée. Elle entendit des cris atroces qui sortait de la cuisine, vers sa droite. Elle y entra. Et ça ne fit que redoubler son sentiment d'horreur. 
Les deux champignons, munis de lance-flammes, enflammaient tout, tout les objets. Y compris les humains. Une femme, sûrement la femme de Francis, avait déjà le visage carbonisé et gisait sur le sol roussi, poussant parfois quelques derniers cris de douleur. 
- Mais qu'est-ce que ! AU SECOURS ! DES CHAMPIGNONS VIVANTS !! 
Cela venait de la salle à manger, ni une, ni deux, Echat y courut. 
Chaurel et Chardy avait cependant déjà commencer à enflammer Francis, qui entre ses mains tenait une petite fille d'environ 2 ans. Les champignons l'enflammèrent également, sans pitié. 
Après avoir reçu la certitude que la famille Francis était morte, les deux champignons, satisfaits de leur triple meurtre, se retournèrent pour aller retrouver leur communauté. Quelle ne fut pas leur surprise quand ils se retrouvèrent nez à nez avec un chat qui les fixait méchamment. 
- Tout doux, minou, dit négligemment Chaurel, en essayant de continuer son chemin en contournant le chat. 
Tchac ! Le champignon Chaurel finit découper en deux. 
- Mais... articula avec crainte son compagnon Chardy 
Tchac ! Et voilà, Echat venait de venger Francis et sa famille. Tout en se demandant comment se faisait-il que les champignons se mettaient subitement à parler et bouger, et pire, tuer des gents, elle se dirigea vers la porte, et vite si possible, car la maison commençait à prendre feu. Mais elle fut interrompu par un faible miaulement qui provenait d'une pièce adjacente : 
- Miiiaou... A l'aide... 
Un chat était en train d'appeler au secours. Elle suivit le bruit. C'était sûrement le chat des Francis qui était coincé dans les débris fumants de la maison... 
Mais non. 
Le chat femmelle qui se présentait sous ses yeux était parfaitement libre de ses gestes, entendez par là qu'il n'était pas forcé à rester immobile ou ralenti. Non. C'est juste que ce chat femelle en question était incroyablement gros. Elle devait être obèse. Echat identifia sa race, c'était un chat européen croisé siamois de couleur blanche. 
Le chat obèse lança un regard suppliant à sa congénère. Celle-ci fit mine de ne rien entendre, toujours jaloux des chats de salon, surtout d'un chat paresseux obèse qui a dû bien profiter des raviolis de Mamie. Echat lui tourna le dos et voulut continuer sa route. 
- Non... S'il te plaît... 
Prise de remords, Echat changea d'avis et aida le chat obèse à se déplacer vers la sortie. Ce ne fut pas chose facile, vu le poids du chat... Une fois dehors, Echat lui adressa la parole : 
- On a eu chaud ( gag   )... 
- Merci... J'ai bien cru que j'allais mourir sous les flammes. Heureusement que ces drôles de bêtes ne nous ont pas vus... 
- Drôles de bêtes ? Tu n'as jamais vu de champignons ? 
- Non, mais j'en ai déjà mangé en tout cas 
Echat maugréa, c'est justement pour ça qu'elle détestait les chats de salon, toujours en train de parler de leur vie douillette et confortable. Elle aurait bien voulu abandonner celle qu'elle avait sauvé de suite. Mais elle ne fera pas long feu dehors... Et quand les pompiers arriveront et la verront, elle sera envoyé à la SPA, ou pire, à la fourrière. Comme si le chat obèse avait lu ses pensées, celle-ci la supplia : 
- Ne me laisse pas seul... Je vais faire quoi toute seule ? Je peux t'accompagner, s'il te plaît... ? 
- Echat. 
- S'il te plaît, Echat. 
Echat pesa le pour et le contre dans sa tête. Après tout, un peu de compagnie ne lui ferait pas de mal, et puis ce chat inoffensif et inexpérimenté lui inspirait un sentiment de sympathie mélangé à de la pitié. Un sentiment de protection. 
- C'est d'accord..., lâcha-t-elle enfin. 
- C'est vrai ?! Merchi ! 
M- ais tu vas devoir maigrir, tu ne pourras pas tenir le rythme si nous sommes poursuivis par la fourrière ou Dominique Tueur de Chat... 
Le chat approuva. 
- Je suis d'accord, du moment que je ne suis pas seul. 
- Tu pèses combien ? 
- 42 kilos. 
- Tu es sérieuse ? Mais... T'as une maladie c'est ça ? Si oui, je crains que cela soit impossible... 
- Non... On me donnait trop à manger, le surpoids est venu tout à coup, sans prévenir, et depuis mes maîtres ont tenté, mais n'ont jamais réussi à me faire maigrir. 
- Bon... Mais au fait, comment tu t'appelles ? 
- Miaelle. 
* * * 
De nos jours 
* * *
5 ans. 5 ans qu'Echat avait sauvé Miaelle des flammes de l'incendie provoqué par les champignons. Elle avait mis longtemps pour faire maigrir sa nouvelle amie, plus de 3 ans. Mais à force d'efforts, de courses-poursuites avec les gens de la fourrière, de travaux manuels etc... Miaelle était enfin revenue à un poids normal, elle était même devenue plus maigre que sa congénère, du fait que, traumatisée par son passé de chat obèse, elle n'osait presque plus rien manger. 
A force de se fréquenter, elles étaient devenues les meilleures chamies du monde, comme on dit. 
Après ces 3 ans, elles avaient discuté pour la première fois de l'incendie qui avait provoqué la mort des maîtres de Miaelle, mais aussi leur rencontre. La discution avait évidemment très vite dérivé sur les deux champignons, véritables énigmes. Un champignon, c'est censé rester immobile, pour ensuite être cueilli et vendu aux marchés du coin, pas assassiner des pauvres personnes sans défense. Le pire, c'est qu'en lisant les journaux laissés ça et là par les clodos de Paris, elles avaient très vite vues que les assassinats de ce type, sans qu'on sache l'agresseur, se poursuivait, sans que la police parisienne ne puisse y faire quelque chose. Elles avaient très vite conclues que les champignons cherchaient à conquérir Paris, hypothèse maintenant vérifiée avec les « réelles attentats » des champignons qui ont débuté récemment. 
Elles s'étaient mis en quête toutes les deux de récupérer et de s'occuper des chats devenus orphelins suite aux incendies criminelles des champignons. Leur bande progressait, si bien qu'ils étaient plus de 50 à un moment. Echat et Miaelle, leaders de ce groupe, décidèrent de créer une communauté féline, du même type que celle des champignons. Elles appelèrent cela l'OFC, l'Organisation Féline contre les Champignons. Ce genre d'association a pour but de faire tout pour se mettre en travers de la route de conquête des champignons. 
Mais, fautes de preuves et d'indices, l'association fit un petit bide, l'OFC se contentait de recueillir les chats errants voulant coopérer, pour ensuite créer une véritable société. 
Cette société, à peu près semblable à celle créé par les champignons de leur côté, avait tout de mêmes des différences par rapport à celle ces champis. 
Déjà, la société ne marchait pas vraiment au mérite, chaque chat occupait un poste, certes plus ou moins glorieux, mais chacun avait la même considération au sein de la communauté, chacun avait l'estime et la confiance des deux dirigeantes, Echat et Miaelle. 
En gros, tout le monde était à peu près égaux, sauf des exceptions, déjà, les deux dirigeantes, Echat et Miaelle, au-dessus de tout. Sauf que contrairement à Champignon 1er, elles étaient très sympas, autant avec un simple balayeur qu'un scientifique de grande renommée. Elles étaient moins agressives, plus conciliantes, et acceptaient les erreurs. Complètement à l'opposée donc de la tyrannie de Champignon, où une mission ratée équivalait à une mort certaine. 
Ensuite, il y avait 4 grands conseillers félins, qui formait avec les deux dirigeantes, la célèbre Litière Ronde, instance où se passait les grandes réunions. Ils avait comme avantage de descendre d'une lignée de chats ayant connu un grand chef français. Les voici : Chatrlemagne, Chatpoléon, Chatrles de Miaulle et Chatrkozy. 
D'ailleurs, aujourd'hui se tenait une des plus grandes réunions de la Litière Ronde, en effet, depuis les attentats des champignons, les chats avait retrouvé leur trace et comptait bien empêché les champignons de détruire leur prochaine cible. Surtout qu'ils avaient un avantage : les champignons ignorent l'existence de l'OFC. Ils ne savent pas que les chats sont également une espèce qui a vite évolué, au point de parler la langue des humains et d'inventer d'incroyables technologies, tout comme les champignons. Pour éviter les soupçons, chaque chat avait reçu pour ordre de ne pas attaquer et tuer les champignons, même si ils bougent devant eux. Continuer à passer pour de simples animaux stupides, c'était la solution. 
Echat et Miaelle étaient déjà autour de la Litière Ronde et attendait leurs 4 conseillers. Trois d'entre eux arrivèrent enfin, il manquait juste Chatrkozy, pendant que les conseilleurs prirent place au sein de la réunion, Echat questionna : 
- Où est Chatrkozy ? 
- Chère Echat, vous savez bien qu'il a réussi à se faire adopter par le président de la République en personne, c'est normal s'il ne peut pas se libérer, dit Chatpoléon 
- Oui..., soupira Echat, mais si il est absent à chaque importante réunion... 
- Il m'a affirmé qu'il serait présent, confirma Chatrlemagne, il a rajouté qu'il serait probablement en retard. 
Chatrlemagne avait raison, Chatrkozy apparut cinq minutes plus tard, la mine radieuse, prêt à déballer des informations capitales. 
- Tu as l'air content de toi, remarqua Miaelle, qu'est-ce qui s'est passé de si réjouissant ? 
Chatrkozy prit place, toujours avec son air triomphant, et commença : 
- J'ai pu écouter une conversation entre mon pseudo-maître, le président, et le chef de la police parisienne... Bavelare je crois. 
- Ils ont trouvé la prochaine cible des champignons ?, questionna Chatrles de Miaulle. 
- OUI ! En fait, les 6 endroits où ont lieu les attentats, sur une carte, forment assemblés une droite parfaite ! Cela démontre que les champignons veulent détruire la Tour Eiffel, mais pour accentuer la terreur des habitants, ils font explosé chaque bâtiment public qui touche la droite Bar Nicosie-Tour Eiffel ! 
- Nous n'avons pas de carte, fit remarquer Echat, tu sais quel est cette fameuse prochaine cible ? 
- Oui, le lycée Jean-Jacques Ricochet ! C'est une extraordinaire nouvelle, enfin les champignons n'ont plus une longueur d'avance sur nous. Enfin nous sortons de l'ignorance. On va pouvoir guetter le lycée et ainsi empêcher les champignons de détruire ce lycée !, conclua Chatrkozy, enthousiaste. 
- Parfait..., firent Echat et Miaelle en se regarant, fières d'elles.
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Chapitre 4 : 
* * * 
Quelques jours plus tard 
* * * 
Champignon Ier, Chybabada et Champlouigi se tenaient sur une colline située dans l'espace vert juste en face du lycée Ricochet. Ils observaient le lycée pour ainsi établir un plan d'infiltration. 
Champignon, tout en restant scotché à ses champijumelles, demanda à Champlouigi : 
- Tu as la bombe ? 
- Oui, maître. 
Champlouigi sortit un petit cube de fer, surmonté d'un bouton rouge vif, décoré d'une jolie tête de mort. 
- Tu te rappelles de la marche à suivre ?, questionna son roi 
- Évidemment, j'en ai fait explosé des centaines, assura le champiespion 
Champignon Ier enleva ses yeux des jumelles et s'adressa à ses deux sujets : 
- Après avoir longtemps examiné ce lycée, je conclue que les Hommes n'ont aucune chance de nous capter, ils n'ont posté que deux gardes à l'entrée du lycée. 
- Mais, objecta Chybabada, il se peut qu'il y ait des patrouilles à l'intérieur, non ? 
- En effet, acquiesça le roi des champignons, mais on longera les murs et cela devrait passer, au cas où on en croiserait une. Voici le plan, on trouvera un trou dans le mur à l'intérieur du lycée, mes dirigeants avaient raison, c'est vraiment en ruine ici... 
- Haha, ricana Chybabada, cela ne sert à rien d'exploser le bâtiment, il se serait écroulé tout seul une semaine plus tard maximum. 
Champignon Ier lui lança un regard noir, il était le premier à faire de l'humour à propos de ses adversaires, mais il détestait qu'on l'interrompe pendant les expositions de ses génialissimes plans. Néanmoins, il se contenta de ce regard de prévention, Chybabada était son meilleur champignon d'élite, ce qui fait qu'il était un peu son préféré, et lui pardonnait à peu près tout. Il faut dire que la carrière de ce champignon est carrément exceptionnel et du mérite, il en a. Il a débuté simple champitoyen, avant de s'engager dans l'armée en tant que simple choldat. Il obtient sa promotion de choldat, deux mois plus tard, record. Il passa choldat spécialisé, notamment grâce à sa très bonne prestation au cours de la guerre contre les Ecureuils des Feuilles et les Taupes Nyctalopes. Il choisit comme spéchialisation, celle qui était la plus difficile, la plus mortelle et la plus kamikaze : champikamikaze. Cette spéchialisation consistait à se laisser manger, si possible juste une partie de son corps, par l'ennemi, afin de l'empoisonner, et de le tuer. Inutile donc de préciser que c'était à haut risque, du fait que parfois, il fallait se laisser manger entièrement, mort assurée... Alors que se laissa manger, par exemple, que le haut du chapeau, n'était pas bien grave, car tout repoussé naturellement. 
Mais Chybabada s'en est super bien tiré, si bien qu'il obtint enfin la place suprême pour un choldat : Champi d'Elite. Il en devient vite le meilleur, au cours des nombreuses escarmouches, son expérience était capital. Champignon Ier ne pouvait se passer de lui lors de ses opérations. 
Il continua donc, sans vraiment tenir compte de l'insolence de ce dernier : 
- Vous deux, vous partirez devant moi, il se pourrait que je reste en retrait, vous irez directement à la cave du lycée, au sous-sol donc, pour poser la bombe. Compris ? 
- On ne peut pas faire plus simple, se réjouit Chybabada 
- Et après avoir activé la bombe ?, demanda Champlouigi 
Champignon balaya cette question d'un geste négligent de la main : 
- Carte blanche, on se retrouve ici. 
Les deux choldats acquiescèrent. Les trois champignons partirent de l'espace vert et se dirigèrent vers le lycée. Les deux gardiens humains ne les voyant évidemment pas. 
Nos trois compères se cachèrent dans le bosquet qui entourait le lycée, ils longèrent ainsi la bâtisse, tout en cherchant une fissure suffisamment grande pour qu'un champignon puisse y entrer. Mais force est de constater qu'après inspecté la moitié du lycée, aucun trou à l'horizon. Champignon rouspéta : 
- Pour un bâtiment autant en ruine, n'avoir pas de fissure est un comble ! 
- J'ai trouvé !, s'exclama Champlouigi. 
Champlouigi avait une meilleur vue que les deux autres, du fait de son métier d'espion. 
Les trois champignons entrèrent donc par la fissure, tout juste assez grande. 
Une fois traversé le mur, Champignon regarda devant lui : 
- Oh non... 
Ils étaient dans une classe, se retrouvant en plein cours de français... 
Champignon cria : 
- MAIS POURQUOI SUR CINQ MILLIONS DE FISSURES, ON DOIT TOMBER SUR UNE QUI NOUS FAIT PASSER PAR UNE CLASSE !!! 
- Thibault ! Arrête de bavarder !, ordonna la prof' de français 
- Mais... J'ai rien dit !, se défendit le dénommé Thibault, situé juste devant Champignon. 
Celui-ci se rendit compte qu'il s'était exclamé à haute voix, heureusement, cela se convertissait en chuchotements pour les humains. Le maître des champignons se promit d'être plus attentif à l'avenir. 
- On fait quoi chef ?, demanda Chybabada, on attends la fin des cours ? 
- Non, refusa catégoriquement son maître, furieux de devoir retarder son plan grandiose. On va essayer de sortir discrètement. 
- Mais, fit remarquer le champi d'élite, la porte est fermée, ils vont nous voir si on l'ouvre ! 
Champignon maugréa... Comment faire ? 
- Regardez !, s'écria soudain Champlouigi 
- THIBAULT ! Dernière fois ! Sinon je te colle ! 
- Mais madame ! 
- Tu peux pas faire plus attention, Champlouigi ?, le gronda Champignon 
- Excusez-moi, mais regardez le mur qui donne sur le couloir ! 
Champignon tourna la tête, et son chapeau s'illumina, enfin la chance leur souriait, il y avait un trou dans ce mur, ils pourraient passer. Le plus dur sera de tout traverser sans se faire voir, sachant qu'il faudra parfois passer par des zones à découvert... Champlouigi fit marcher son expérience d'espion : 
- Je propose de se séparer, maître, ensemble, on sera encore plus visibles. 
- Tu as raison, approuva son chef, dispersion ! 
Et ils s'activèrent. Seul Champignon restait sur place, il voulait voir comment se débrouillerait ses deux sujets. 
Chybabada, kamikaze de nature, comme à son habitude, fonça droit vers le trou, sans regarder autour de lui. Par chance, personne ne le vit et il fut à la fissure en moins d'une minute. Champignon nota son beau courage, mais aussi son inconscience qui pourrait lui faire défaut tôt ou tard. 
Champlouigi, quant à lui, fit parler ses capacités d'espion, il avançait de table en table, prenait 3 heures avant de faire un pas, bref, Champignon nota sa prudence bien dosée, son expérience, et son sang-froid. Il n'y avait aucun défaut dans la « prestation » du champiespion, mais il avait mit beaucoup trop longtemps à son goût, et il détestait attendre... Mauvais point. 
Lorsque ses deux choldats avaient atteint le trou, ce fut à son tour de s'élancer, il alla en-dessous de la table de Thibault, il allait partir pour atteindre la 2ème table, quand une idée lui vint tout à coup, il fit alors son sourire sadique. 
- Ah... Ca c'est pas bon signe..., fit remarquer Chybabada 
- EEEEEEEEEHHHHHHHOOOOOOOOOOHHHHHHH !!!!!!!!!, gueula soudainement Champignon 
- THIBAULT ! Ca va pas ? Ton carnet ! Tu seras collé 2 heures ! 
- Que... Quoi ? 
Content de son coup, Champignon profita également du remue-ménage qu'il avait produit pour atteindre directement la fissure, sans prendre la peine de faire attention. 
Le 1er obstacle était franchi.
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Chapitre 5 : 
Champlouigi et Chybabada s'arrêtèrent devant une porte : 
- Tu crois que c'est celle là, la porte qui donne accès à la cave ?, demanda Champlouigi 
- Ben j'en sais stricte... NAN MAIS TU TE MOQUES DE MOI ?, je te rappelle que c'est toi qui était censé connaître le plan du lycée par c½ur !, lui répondit agressivement son compère 
- Ouais, ouais... Mais à vrai dire... J'ai oublié... Faut demander au chef... Maître ? Vous croyez que c'est là ? 
Aucune réponse. Les deux champignons se retournèrent, leur chef ne les suivait plus. Champlouigi paniqua : 
- Tu crois qu'il s'est fait prendre ? 
- Euh... Tu sais, si quelqu'un aurait aperçu un champignon marcher tout seul, il aurait déjà prévenu tout le lycée... Nan mais tu le connais, il est sûrement en train de se moquer des élèves humains, il trouve ridicule leur façon de lever la main avant de pouvoir parler. Il trouve que c'est contraire à la liberté d'expression et que ça démontre l'infériorité des hommes 
- Mouais..., répliqua l'espion, peu convaincu, tu sais, c'est un peu pareil entre lui et nous... C'est limite on doit rester muets... 
- Toi, peut-être, se réjouit Chybabada, moi je peux dire tout ce que je veux ! 
- Ouais, ouais, allez, arrête de frimer et dis moi ce qu'on fait ! 
L'ex-champikamikaze haussa les épaules : 
- On teste, de toute façon autant essayer, sinon on va tourner en rond pendant des heures et on a pas toute la journée !
Champlouigi ouvrit la porte, et essaya de regarder attentivement la pièce avant d'entrer. Mais Chybabada le devança, l'ouvrit carrément et entra à l'intérieur, Champlouigi le suivit, outré : 
- Tu es trop kamikaze, Chy', il faut s'assurer qu'il n'y ait pas d'humains dans une pièce avant d'... 
L'espion se stoppa, ils étaient au beau milieu... D'une cuisine, sûrement celle de la cantine, elle était bondée de cuisiniers qui préparaient le bon repas du midi. Ouais, je sais, fake, une cantine qui prépare des bons repas, cela n'existe pas. 
Tout à coup, une cuisinière apparut devant eux : 
- Eustache !? C'est toi qui a jeté mes champignons sur le sol devant la porte ? 
- Mais tu crois que j'ai que ça à foutre, Francine ?, répondit une voix lointaine 
- Mais c'est bizarre quand même, les champignons ne déplacent pas tout seul et puis... 
- Bon, prépare-les et fait pas chier !, dit Eustache, violemment 
Chybabada et Champlouigi se regardèrent, horrifiés, ils allaient se faire découper. Chybabada regarda son confrère avec l'air de dire « Que fait-on ? », de la même méthode, Champlouigi dit « Aucune idée ». 
La dénommée Francine les posa tout deux sur une petite planche de bois. C'était la fin. 
- Eugène, t'as pas où il est mon couteau ? 
- Dans Ton C** ! 
- C'est bon, calme-toi, je vais en chercher un autre... 
Et Francine s'éloigna, c'était le moment où jamais. Les deux champignons se regardèrent et d'un commun accord, ils bondirent de leur planche, foncèrent vers la porte, l'ouvrirent et la fermèrent, à la fois soulagés mais encore sous le choc d'être passé si proche de la mort. Ils entendirent à travers la porte : 
- J'ai retrouvé mon beau couteau ! Mais ! Eugène ? C'est toi qui a piqué mes champignons ??? 
Et les deux chanceux s'éloignèrent de la porte de la cuisine, cela dit, ils imaginaient très bien la réponse du fameux Eugène, qui n'avait pas l'air d'avoir sa langue dans sa poche. 
- Bon, qu'est-ce qu'on fait maintenant ?, demanda Chybabada, il est temps de s'activer... 
- J'ai trouvé !, s'exclama le champiespion, tout excité, c'est là, la cave ! 
* * * 
Les deux champignons trouvèrent la cave bien lugubre, ce sous-sol avait l'air de n'avoir aucune inutilité au sein du lycée. L'endroit n'était pas nettoyé et des poussières s'accumulaient. Chybabada et Champlouigi descendirent l'escalier qui les emmena bien en profondeur dans les entrailles du lycée grâce à une torche. Alors qu'ils s'attendaient à trouver une vaste pièce vide, il n'en fut rien, certes, le centre de la pièce était vide, mais on ne voyait pas les murs, en effet, des étagères occupaient tout l'espace, sur ces étagères, il y avait de tout, des documents inutilisés, des vieux manuels scolaires, des ballons crevés et même une expérience de chimie, une sorte de volcan. 
Les deux choldats n'y prêtèrent guère attention, ils posèrent directement la bombe là où leur chef leur avait indiqué, c'est-à-dire au milieu de la pièce. 
Chybabada appuya sur le bouton rouge vif du cube de fer, le cube se métamorphosa en bombe super-sophistiqué. Le champi d'élite le passa au champiespion. Celui-ci la posa et commença à la bidouiller pour bien la régler. 
- Miaouuu 
Chybabada, qui regardait les étagères pendant que son compagnon réglait la bombe, sursauta et se retourna brusquement, il y avait un chat. 
- Eh, Champlouigi, il y a un chat 
- Et alors ?, s'agaça celui-ci, sans doute celui du concierge, t'occupes, c'est inoffensif, je suis sûr qu'il est en train de débusquer des souris. 
- Ou des champignons. 
- Arrête de te morfondre et laisse-moi tranquille, j'ai presque fini. 
Mais Chy' continua d'observer le chat, celui-ci avait un drôle de comportement pour un simple chat. Le félin tournait la tête de droite à gauche, comme si il recherchait quelque chose, et d'un coup, il fixa intensément l'ex-champikamikaze, mais d'un regard rempli de haine et de détermination, cela mit mal à l'aise Chybabada, qui le fit remarquer à son camarade : 
- Euh... Champlouigi ? 
- Quoi ? J'ai bientôt fini, c'est bon. 
- Nan mais le chat... 
- M'en fous de ces abrutis d'animaux, tu veux devenir zoophile ou quoi ? 
Soudain, le chat en question fonça à vive allure vers les deux champignons. Chybabada retourna brusquement le champiespion qui comprit enfin les inquiétudes de son compagnon : 
- Mais qu'est-ce que... 
Chybabada se prépara à frapper, mais le chat s'arrêta net devant eux, toujours avec ce regard haineux : 
- Minou, minou, minou, tout deux mon gros, nous faisons que passer, dit calmement Champlouigi 
- Chut, saleté de champignons, vous ne sortirez pas vivants de cette cave. 
- ???!!! 
- ???!!! 
Le chat parlait, à la grande surprise des champignons... 
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Chapitre 6 : 
- Mais, qu'est-ce que... Comment ?, s?interrogèrent les champignons 
- Pauvres incultes, croyez-vous que vous êtes les seules êtres à s'être développé super vite ? Vous ne le savez sans doute pas, mais cela fait 5 ans qu'on espionne votre communauté, et enfin, nous nous dévoilons! Nous, les chats ! 
Chybabada se remit du choc moral en premier : 
- Mon pauvre félin, tu crois que nous vous laisserions dominer le monde ? 
- Mon pauvre petit abruti de champignon, tu crois que nous voulons dominer le monde ? Ce n'est point notre but, nous voulons juste vous empêcher de le dominer, vous avez commis des meurtres et des attentats atroces ! Nous allons juste vous exterminez. 
L'ex-champikamikaze s'énerva : 
- Mais t'es qui, toi, pour dire ça !? C'est pas avec tes 4 pattes que tu vas tuer toute notre communauté champignesque !
- Moi ?, rétorqua le chat en regardant les deux comparses de haut, je suis Echat, dirigeante de l'OFC, une communauté comptant aux alentours d'un millier de chat, sachant qu'un simple chat est 879 fois supérieur à un pitit champignon, vous détruire ne nous prendra pas longtemps. 
- OFC ?, se demanda Champlouigi qui était resté sur le sigle de l'assocation, Olive Fraîchement Conservée ? Origines Fascistes et Consanguines ? Oh, Flûte et Crotte alors ? Organisme Fis... 
- CHUT !, s'énerva Echat, Organisation Féline contre les Champignons ! 
Chybabada et Champlouigi se regardèrent, incrédules : 
- Ah... Ouais quand même, c'est du sérieux là..., ironisa Champlouigi 
- C'est une caméra cachée ?, fit Chy' en tournant la tête dans tout les sens à la recherche d'une caméra invisible 
Echat commençait à perdre patience, ses deux satanés champignons ne la prenait pas au sérieux et se foutait de sa gueule. C'en était trop, pour essayer de les terroriser, elle fit mine de les charger. Preuve de l'expérience des deux champignons, ceux-ci cessèrent leurs moqueries et se mirent en position de combat direct, à une vitesse phénoménale. 
- Mais c'est qu'elle s'énerve la félidé, ironisa Chybabada 
Cette fois, la dirigeante de l'OFC en eut marre et chargea réellement, vers Chy', celui-ci esquiva difficilement et présenta son chapeau au chat de façon à que celle-ci en mange une partie, afin de l'empoisonner. Mais Echat n'était pas un simple animal stupide, elle comprit de suite la supercherie et donna un coup sur le chapeau du champi d'élite. Une partie fut sectionné de son corps d'origine. Pour Chybabada, la douleur fut terrible. 
De son côté, Champlouigi avait grimpé sur une des étagères et comme il n'avait pas pris ses armes secrètes de champiespion, il se contenta de balancer des clous avec un lance-pierre, trouvés sur cette même étagère. Un clou atteignit le flanc d'Echat, ce qui, à défaut de lui avoir porté un coup terrible, attira son attention sur le champiespion, laissant ainsi son ami kamikaze le temps de récupérer. 
Echat chargea et fonça à pleine vitesse sur l'armoire, qui flancha et vlam, tout tomba. 
Champlouigi fut sonné, mais il eut le temps de s'éloigner du chat et de rejoindre son ami : 
- Chy', ça va aller ?, lui demanda-t-il 
- Je crois... Nous ne sommes plus en état de combattre, il faut fuir, Champlouigi. 
Celui-ci sourit : 
- Heureusement que j'ai gardé ça sur moi... 
Il sortit une boule grise et la jeta violemment au sol. Une purée de pois noire en jaillit instantanément. 
- Revenez * tousse * , bande de lâches !, toussota la dirigeante de l'OFC 
La fumée se dissipa peu à peu, mais aucune trace des deux champignons, qui avaient pris la suite dès que la purée de pois était apparu. Croyant encore ses chances de les rattraper, Echat fonça à leur poursuite. 
* * * 
Champignon se tenait derrière la baie vitrée qui donnait vue sur une classe de seconde. Il avait abandonné ses deux sujets, sans les prévenir, par flemme, pour regarder cette scène qui l'amusait. 
- Mais quels soumis ces humains, dit-il entre deux fous rires, ils sont bêtes de lever la main, vous êtes en démocratie, bordel ! Pas besoin de lever la main ! 
- Tant mieux. Je n'aurais pas à lever la patte pour te parler. 
Champignon se retourna brusquement, et il vit un chat noir et blanc qui le regardait droit dans les yeux. Le chat avait parlé, mais contrairement à Chy' et Champlouigi, il ne manifesta aucune surprise, frayeur, ou même étonnement. Le chat blanc-noir le remarqua : 
- Ça ne te surprend pas ?, s'étonna le chat blanc-noir, déçu que son entrée fracassante n'ait fait aucun effet. 
- Non. Je me demandais justement quand-est que vous, les chats, allez enfin sortir de l'ombre. 
- Comment ? 
- Vous croyez que je ne vous avais pas remarqué ? A toujours venir sur les lieux du crime ? Il faut arrêter de croire que nous ne surveillons pas les lieux des attentats après l'acte. On surveille encore le bar Nicosie ou le Stade Petrov, histoire de contrer la Police, et j'ai remarqué qu'étrangement, beaucoup de chats venaient à ces endroits, avec de drôles de comportements. Mais j'ai fais fait une erreur, je l'avoue, en voyant que les humains savaient que nous allons détruire ce lycée, j'aurais du me douter, que, logiquement, vous aussi vous devez être au courant, mais aurais-tu l'obligeance de me dire qui tu es ? 
Le chat leva la tête dignement : 
- Je suis Chatrlie Chatplin, l'un des meilleurs agents félins de l'OFC, pour vous détruire, cher champignon ! 
- Mais oui, bien sûr !, fit Champignon 1er en éclatant de rire, en attendant, tu n'as pas toujours bougé d'un poil, tu ne fais que parler, pauvre félin. 
En réponse à cette provocation, Chatplin donna un coup de griffe sec et violent à Champignon, une entaille se forma sur le tronc de ce dernier, le roi des champignons regarda sa blessure, étonné, il sentit sa rage monter, il leva doucement la tête vers le chat et cria : 
- ESPECE... DE... DE... SAAALE CHAAAT !!!!! 
Champignon grandit soudainement de plusieurs dizaines de centimètres, si bien qu'il arriva à la hauteur du félin blanc et noir. Celui-ci commença à prendre peur et conscience de son geste et des conséquences que cela avait engendré. 
Le maître des champignons sauta littéralement sur Chatplin. Devenu plus gros que son adversaire, Champignon ne se gêna pas pour l'écraser et l'étouffer. Au prix d'un effort surfélin, Chatplin roula sur le côté et s'échappa de l'emprise du champignon. Il allait reprendre une position de combat quand deux autres champignons déboulèrent du couloir : 
- Chef ! Les chats parlent !, cria en courant Chybabada à son maître 
- Je sais, répondit calmement Champignon, continuer à combattre ne servirait à rien, on y va. 
- Parce que vous croyez que vous allez vous en sortir comme ça ?, annonça Echat, venant d'apparaître à son tour. 
- Oh que oui... Vous êtes prêt mes choldats ?, répondit Champignon, plan F ! 
Chybabada et Champlouigi, portés par leur élan, foncèrent droit sur Chatplin, qui fut bousculé violemment droit sur le sol, il s'évanouit. Les deux champignons sortirent alors du lycée, toujours à pleine vitesse. Il ne restait plus qu'Echat et Champignon. 
- Alors, enfin vous vous êtes sentis près à venir nous défier ?, questionna Champignon 
- On a toujours été prêts, assura Echat en plissant les yeux de méfiance, c'est juste que nous n'avons jamais eu l'occasion. 
- Je vois... On se reverra, sale chat ! J'ai plus urgent à faire. 
- Comme tu voudras, sale champignon. 
Les deux ennemis se tournèrent le dos et partirent chacun de leur côté. 
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Champignon 1er rejoignit Chybabada et Champlouigi au point de ralliement, la colline du parc. Les deux choldats craignaient la réaction de leur maître, qui détestait quand ses grandissimes plans échouaient, et lorsque cela arriver, il avait une fâcheuse tendance à se défouler sur le premier champitoyen venu, pour une fois, même Chybabada, le préféré, avait peur de la réaction du maître. Mais au grand étonnement des deux champignons, leur roi s'assit et regarda pensivement le lycée. 
- Euh... Maître ?, appela Champlouigi 
- M'oui..., répondit celui-ci 
- Nous sommes désolé, enchaîna l'ex-champikamikaze, c'est notre faute si tout cela s'est mal passé, le lycée n'a pas explosé et nous prenons en charge toutes les fautes de l'opération, nous méritons une punition. 
- Non. 
Champignon se leva et regarda ses deux sujets, il répéta : 
- Non. Je suis le plus grand fautif. 
- Comment ?!, hallucinèrent Chy' et Champlouigi qui n'avaient jamais entendu leur maître s'accabler des ratages d'une mission 
- Oui... J'aurais du savoir, en voyant les deux humains, que les chats aussi avaient découvert notre mode de conquête. 
- Vous voulez dire que vous saviez que les chats soient... Intelligents ?, demanda Chybabada 
- Oui... J'avais remarqué que depuis le début de notre premier attentat au Bar Nicosie, les chats avaient un comportement bizarre, ils agissaient comme des personnes à conscience, pas comme des animaux bêtes et stupides. Je n'aurais pas dû vous abandonnez, j'ai baissé ma garde et je nous ai mis en danger inutilement 
Le champi d'élite et le champiespion se regardèrent, interloqués : 
- Mais bon... C'est comme ça... On a perdu une bataille, mais pas la guerre, continua Champignon, retournons à la base, j'organiserai une réunion de crise. 
* * * 
Une fois rentré au QG de l'OFC, Echat déposa le corps inanimé de Chatplin, encore inconscient du coup que lui ont porté deux des sbires de Champignon, sur un coussin de l'infirmerie. L'infirmier général de l'OFC, Chatrkinson, miédecin réputé pour notamment avoir réussi à guérir la maladie d'amnésie, entra dans le &quot;box&quot; : 
- Que se passe-t-il, Echat ? Vous n'êtes pas censé encore être à surveiller le lycée Jean-Jacque Ricochet ? Où j'aurais mal compris que... 
- Non non, on a réussi à sauver le lycée de l'explosion, mais Chatplin a reçu un très gros coup au flanc droit, il est tombé inconscient sur le coup 
- Je vais voir ce que je peux faire, maintenant, partez, vous devriez annoncer la nouvelle au reste des chats 
- Vous avez raison, prévenez-moi quand il sera réveillé 
Echat sortit de l'infirmerie et se dirigea vers la salle d'information, le QG des chats était situé dans un vaste complexe composé d'hangars désinfectés, la salle d'info se trouvait à l'extrême droite du complexe, en hauteur, c'était là qu'on annoncait les nouvelles importantes aux autres chats via un interphone. Elle y arriva enfin et elle entra, Miaelle se trouvait déjà là : 
- J'ai eu vent de ton retour, annonça-t-elle en serrant son amie dans ses pattes, alors ? 
- On a sauvé le lycée 
- Génial ! 
- Je ne me réjouirais pas trop vite, si j'étais toi, ils pourraient revenir à la charge, cela va être usant de toujours devoir faire des tours de garde à ce lycée pourri... 
- On trouvera un moyen, assura Miaelle, maintenant, annonce la grande nouvelle au reste de l'association ! 
* * * 
Champignon Ier, Champitler, Chtaline, Ben Chadden, Al Chapone et exceptionnellement Champlougi et Chybabada étaient réunis autour de la table des réunions importantes. Les deux choldats avaient été convié à cette réunion car ils avaient participé à la mission et leurs témoignages sur les chats étaient primordiales. Le maître des champignons prit la parole : 
- Meschampignons, l'heure est grave, les chats sont enfin sortis de l'ombre, et c'est une mauvaise nouvelle, je ne dis pas qu'on ne pourra pas les anéantir, après tout, nous sommes LA race supérieure et nous écraserons cette saleté de race féline immonde et absurde ! L'échec de Ricochet n'est du qu'à l'effet de surprise, maintenant, nous sommes prévenus. Et j'ai déjà un plan encore plus génial et intelligent pour contourner cet échec. 
- Et quel est ce plan ?, demanda Al Chapone 
- Vous le saurez en temps voulu, c'est un plan qui demandera une grande mobilisation technologique et je ne veux pas vous donnez de faux espoirs. 
La suite de la réunion ressemblait plus à un débat &quot;Les chats sont-ils une réelle menace ?&quot; qu'à autre chose, soudain, Champignon demanda à Chybabada et à Champlouigi, plutôt discrets depuis le début de la réunion : 
- Hep, vous deux, au fait, rendez-moi la bombe, je vais la ranger avec les autres 
Champlouigi ouvrit les yeux d'un coup, d'effroi. Il chucota à son compère kamikaze : 
- Mince... La bombe ! 
* * * 
Le président de la République se trouvait dans son bureau et caressait son chat, qu'il avait récemment adopté. Il attendait la venue d'Eric Bavelare, une fois n'est pas coutume, apparemment, il avait une très grande bonne nouvelle à lui annoncer. 
Chatrkozy se força à ronronner, il détestait se faire câliner, c'était bon pour les chats de salon, mais sa mission d'espionnage aux Champs-Elysées le forcait à faire cela. 
Tout à coup, Bavelare entra à la volée, le président emmena son chat à la porte : 
- Attends-moi là, Clovis, j'ai une réunion importante 
- Mais miaou !, protesta Chatrkozy 
- Non non ! 
Et le président ferma la porte, Chatrkozy secoua la tête par dépit, il avait réussi à se faire oublier au coin de la pièce quand son pseudo-maître et Bavelare avaient découvert le plan des champignons, mais là, le président ne l'avait pas oublié et il fut mis à la porte. Le dirigeant félin détestait cet homme politique, il était mielleux avec tout le monde et il détestait par dessous tout le prénom qu'il lui avait donné &quot;Clovis&quot;, beurk ! 
Après avoir fermer la porte, le président se tourna vers Bavelare : 
- Alors ? 
- Je ne sais pas comment, mais on a réussi à contrer le terroriste au lycée Ricochet !, s'enthousiasma Bavelare 
- Quoi ?! Tu en es sûr ? Mais comment... Vous l'avez vu ? Mieux, vous l'avez attrapé ?! 
Le sourire du chef de la Police s'effaça : 
- Pas exactement, on ne l'a pas attrapé, on ne l'a pas aperçu, on n'a rien entendu, on a juste trouvé ça au sous-sol 
Et Bavelare sortit d'un sac un appareil électronique très complexe parsemé de boutons et émettant quelques bip sonores : c'était la bombe de Champlouigi.
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Echat et Miaelle furent appelées à l'infirmerie par Chatrkinson, craignant que Chatplin était grièvement blessé, elles se précipitèrent et entrèrent en trombe dans le box de Chatplin. Leurs craintes se révèlérent infondés, celui-ci avait l'air en pleine santé, il était déjà sorti de son coussin : 
- Chatplin ! Ca va ? Tu te sens mieux ?, demanda Echat 
- ... 
- Chatplin ?, redemanda-t-elle 
- ... 
- Il doit y avoir un problème, fit remarqué Miaelle 
Chatplin les regardait pourtant d'un air mélancolique et triste. Soudain, Chatrkinson entra dans le box : 
- Ah, Echat, Miaelle, j'ai oublié de vous annoncer la malheureuse nouvelle concernant Chatplin 
- Mais, vous rigolez ?, s'étonna Miaelle, il a l'air en pleine forme ! 
C'est vrai qu'au regard, Chatplin avait l'air en parfaite santé, il avait à peine les traces de coup à son flanc droit. 
- Justement, il EST en pleine forme, annonça l'infirmier, le problème... C'est que les coups qu'il a reçu lors de son combat contre les champignons... Lui... Hum... 
- Déclarez, s'énerva Echat 
- Lui ont fait cédé les cordes vocales, il est devenu muet 
Les deux dirigeantes félines regardèrent l'intéressé, étonnées et effarées. 
Un long silence s'installa, Chatrlemagne le rompit en déboulant dans le box : 
- Echat, Miaelle, on vous demande au centre de recherches scientifiques ! 
* * * 
Champlouigi et Chybabada sortirent du compartiment réunion, en apprenant l'oubli flagrant de la bombe, Champignon leur avait passé un savon, trop énervé, il avait oublié d'infliger une punition aux deux coupables, heureusement pour eux : 
- On l'a échappé belle, fit remarquer Champlouigi 
- Oui, n'empêche qu'on aurait pas dû oublier cette bombe de malheure, s'énerva Chybabada, j'ai baissé dans l'estime du maître ! 
- C'est bon, t'es pas le plus à plaindre, pense un peu aux esclaves maltraités par notre bon roi ! 
Chybabada concéda ce point à son ami, c'est vrai qu'il avait de la chance d'être aussi bien traité. 
Champignon 1er les dépassa vivement, se retourna et fit signe aux deux choldats de le suivre : 
- Hep, vous deux, venez avec moi ! 
Chybabada et Champlouigi se regardèrent avec des yeux interrogatifs, haussèrent le chapeau et suivirent leur roi. Ils marchèrent pendant cinq bonnes minutes avant d'arriver devant un compartiment que l'ex-champikamikaze et le champiespion n'avaient jamais visité : le laboratoire. Ce compartiment était surtout réservé aux chientifiques et, bien entendu, à Champignon 1er. L'accès était formellement interdit aux autres, c'était donc un honneur aux deux choldats que d'entrer dans ce lieu &quot;sacré&quot;. 
Champignon 1er ouvrit la porte et entra. Les deux champignons le suivirent et furent émerveillés par l'intérieur du compartiment, c'était blindé d'appareils sophistiqués, c'était tellement immense qu'ils ne savaient pas où donner de la tête. Le roi des champignons s'approcha d'un champignon à blouse blanche, il dit alors à Chybabada et à Champlouigi : 
- Je vous présente Alchert Einchtein, mon meilleur chientifique. 
Chybabada approuva : 
- Je l'ai déjà croisé aux entraînements des champis d'élite, c'en était un pas vrai ? Je dis &quot;était&quot; car il y a longtemps que je ne l'ai pas vu dans l'escadron... 
- En effet, reconnut Einchtein, j'ai abandonné mon boulot de champignon d'élite pour devenir chientifique en chef à plein temps. Mais je me rappelle aussi de toi, Chybabada, tu étais un sale petit rebelle qui se croyait toujours intéressant, j'ose croire que cela ai changé 
- Assez discuté, trancha Champignon, Einchtein, amène-nous à &quot;tu-sais-quoi&quot; 
Alors que Champignon et Einchtein se dirigèrent à un coin de la salle, les deux autres les suivirent, mais en retrait, Champlouigi remarqua : 
- Il a la langue bien pendue, le Einchtein 
- Eh ouais, répondit Chybabada, il ose espérer que j'ai changé, mais lui il n'a pas changé, je me rappelle même qu'il nous tirait souvent la langue à l'époque, je me demande comment un tel énergumène peut être un chientifique reconnu... 
- Quand vous aurez fini de comploter, vous deux, vous songerez peut-être à avancer !?, leur cria Champignon 
Les deux fautifs levèrent la tête, ils se rendirent compte qu'ils s'étaient arrêté et que Champignon et Einchtein étaient déjà arrivés au fameux &quot;tu-sais-quoi&quot;. Gênés, ils les rejoignirent. Champignon 1er reporta son attention au &quot;tu-sais-quoi&quot; qui se révela être une machine qui se présentait sous la forme d'un très large et long tube en verre muni d'une grosse boîte de commandes : 
- Elle est prête ?, demanda-t-il à son meilleur chientifique 
- Presque, quelques derniers réglages et elle sera 100% opérationnelle 
- Mais elle marchera ? 
- Sûr à 785%, affirma Einchtein 
Champignon regarda la machine avec un regard plein de détermination et éclata de son célèbre rire machiavélique : 
- MWAHAHAHAHAHHAHA ! 
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Une semaine était passé depuis la visite du laboratoire. Une semaine durant laquelle Champlouigi et Chybabada n'eurent aucune nouvelle de Champignon 1er et de sa fameuse machine. 
Chybabada continua ses entraînements quotidiens, en tant que meilleur champignon d'élite, il était en son devoir de montrer l'exemple, et il ne raterait ses exercices pour rien au monde, même si ceux-ci lui semblait très facile, réservés aux novices. Mais plus tard dans la semaine, tout les champis d'élite ont été mobilisé par Champignon 1er pour une vaste opération, l'OpHangar, qui consistait à annihiler un hangar désinfecté, réputé pour contenir une grande population de chats errants, en effet, le roi des champignons avait pris les devants en attaquant le premier. Mais cette opération n'était pas pour tout de suite, il faut s'organiser longtemps à l'avance. Tout les champignons d'élite ont été mobilisé donc, tous, sauf un : Chybabada. Lors de l'annonce d'une réunion de préparation à l'opération, Chybabada s'était violemment insurgé : 
- Comment ?! Comment ça je ne suis pas accepté ?! Je suis le meilleur champignon d'élite ! On a besoin de moi ! Je suis incroyablement exceptionnel ! 
- Désolé, mon vieux, lui répondit le régulateur de la mission, ordre du roi en personne 
- Ah..., fit Chybabada qui commençait à comprendre 
Le roi le mettait sur la touche à cause de l'oubli de la bombe, mais cela lui paraissait bizarre, même si il avait commis une erreur, assez mineure, qui plus est, pourquoi l'écartait-il de cette importante opération ? Cela n'avait aucun sens, se priver de son meilleur élément était semblable à se tirer une balle dans le chapeau... 
Champlouigi, de son côté, participait également aux entraînements de champiespion. L'OpHangar étant réservé aux chombattants et non aux champiespions, Champignon 1er, histoire de ne pas délaisser ses champignons furtifs, avait créé spécialement pour eux l'OpChatQG. Cette opération consistait à enquêter sur le lieu du QG de l'OFC. Les champiespions allaient devoir suivre des chats jour et nuit, dans l'espoir que l'un d'eux soit de l'OFC et les mène au Quartier Général des Chats. Cette grande mission mobilisait tous les champiespions, tous, sauf un : Champlouigi 
- Comment ?! Comment ça je ne suis pas accepté ?! Je suis le meilleur champiespion ! On a besoin de moi ! Je suis exceptionnellement incroyable ! 
- Désolé, mon vieux, répondit le régulateur de mission, ordre du roi en personnelle 
- Ah..., fit Champlouigi, qui commençait à comprendre 
Les deux champignons s'étaient retrouvés lors de la pause du midi ( au menu : steak de chat, qui était soudain devenu le met préféré de Champignon 1er depuis l'échec du lycée Ricochet ) et s'étaient fait part de leur étonnement et effarement par rapport à cette décision étrange de les avoir mis de côté de deux importantes opérations. 
Un messager apparut soudain et leur rapporta : 
- Champlouigi et Chybabada ? 
- C'est nous, fit Champlouigi 
- Un peu de respect, jeune champignon, se vanta Chybabada, nous sommes des grands choldats, tu doit dire monchampignon en t'adressant à moi ! 
- Roh, mais laisse-le, protesta son compère, vas-y, on t'écoute 
- Le roi demande à vous voir devant la porte du laboratoire 
Et le message disparut aussitôt. 
Champlouigi et Chybabada se regardèrent, étonnés, était-ce là leur réponse à leurs questions ? 
* * * 
Leur maître se trouvait déjà devant la porte du fameux laboratoire, il semblait impatient, en bien, heureusement. En les voyant approcher, celui-ci eut un grand sourire : 
- Vous voilà enfin ! Mes chers meilleurs sujets ! 
- Ouais ouais, tiqua Chybabada, c'est pour ça que vous nous mettez sur le côté !!! 
- Calme-toi, mon cher champi, je savais que tu allais avoir cette réaction démesurée, si je vous ai empêché de participer aux OpHangar et OpChatQG, c'est parce que j'ai d'autres grands projets pour vous 
Champlouigi, qui s'attendait à une de ces célèbres blagues du genre : « J'ai d'autres grands projets pour vous, vous allez participer au nettoyage quotidien régulier de mon compartiment ! » fut bien surpris en entendant la suite : 
- Cette opération, spécialement conçu pour moi et vous deux, et un cas unique dans l'histoire champignonienne ! C'est un grand honneur pour vous ! Des mois que j'attends ce moment ! 
Champlouigi venait de comprendre : 
- Cela aurait-il un rapport avec le fameux « tu-sais-quoi » ? 
- Tout à fait, Champlouigi, reconnut son roi, mais trêves de bavardages, entrons. 
Ils entrèrent dans le laboratoire, et comme lors de leur dernière visite, ils allèrent au « tu-sais-quoi », une imposante machine composée d'un tube de verre et d'une boîte de commandes. Einchtein se trouvait non loin de sa création, il était penché sur des tonnes de paperasses qui avaient l'air très importantes. 
Champignon fit signe à ses deux choldats de s'asseoir à la table d'Einchtein, de chaque côté de celui-ci. Le roi des champignons, pour sa part, pris place en place, faisant ainsi face à ses trois sujets , il commença : 
- Mes chers champignons, comme vous le savez certainement, je suis très en rogne depuis l'échec du lycée Jean-Jacques Ricochet. Pendant longtemps, j'ai réfléchi à un moyen de détruire ce bâtiment d'une autre façon... Ré-infiltrer le lycée avec plus de champignons ? Les chats surveillent sûrement toujours la bâtisse, et cela provoquerait un grand conflit chats/champignons, et je ne veux pas cela, trop risqué, cela risquerait d'être découvert par les humains, alertés alors par le bruit de la bataille. A un moment, honte à moi, j'ai pensé à abandonner la mission Ricochet et a directement passé à la cible suivante, mais je me suis repris, cela était contraire à mes principes, je ne veux pas rester sur une défaite, et l'abandon est une défaite, les chats sortiraient vainqueurs de la guerre du lycée Ricochet et rien que de penser à leurs têtes félines heureuses me rendent hors de moi. C'est alors que j'ai pensé à une machine que j'avais commandé à Einchtein il y a quelques mois, je lui avais demandé cela parce que je savais que cela nous serait utile tôt ou tard, et bien je ne me suis pas trompé. Einchtein a fini cette machine révolutionnaire et j'ai fait appel à vous pour cette mission importante. Vous seriez prêts à affronter ces dangers ? Ce sera très dangereux, un échec pourrait se révéler fatal et irréversible, in-arrangeable, même. Je prends un risque, mais c'est la seule solution... 
- Je suis prêt à vous suivre, chef, confirma le champiespion 
- Pareil, approuva son compère kamikaze, mais quel est cette mission ? 
Champignon hocha la tête à Einchtein, qui pris trois papiers et les donna à leurs destinataires, un à Champlouigi, un à Chybabada, et un à Champignon 1er. 
Champlouigi lut le début du sien 
« Champlouigi : Mission confidentiel 
Informations principales : 
Nom : Delaportini 
Prénom : Louigi 
Age : 15 ans 
Couleur de cheveux : Noir 
Couleur des yeux : Vert 
Longueur de cheveux : Mi-longs 
Signes particuliers : Porte des lentilles de contact » 
« Chybabada : Mission confidentiel 
Informations principales : 
Nom : Soap 
Prénom : Derek 
Age : 15 ans 
Couleur des cheveux : Blond 
Couleur des yeux : Bleus 
Longueur des cheveux : Courts 
Signes particuliers : Blessure endormie pouvant se réveillé à tout moment à la jambe gauche » 
« Champignon 1er : Mission confidentiel 
Informations principales : 
Nom : Petrov 
Prénom : Andriy 
Age: 15 ans  
Couleurs des cheveux : Châtains 
Couleurs des yeux : Marrons 
Longueur des cheveux : Mi-longs/Courts 
Signes particuliers : Lunettes » 
- Mais... C'est quoi ça !?, se demanda Chybabada, on dirait des cartes d'identité pour humains ! 
- Oui, l'appuya Champlouigi, cela a tout d'une description humaine 
Champignon 1er leur sourit sarcastiquement : 
- Bien joués, Cherlock et Watchon, on va infiltrer le lycée de l'intérieur. On va se transformer en humains. 
